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PROFILFICHE

Les Faux-Monnayeurs (1925)
André Gide (1869-1951)

Roman xxe siècle

 L’intrigue des Faux-Monnayeurs est touffue, complexe, avec de 

nombreux personnages et intrigues secondaires. Aussi le résumé 

qui suit s’en tient-il au seul fil directeur.

R É S U M É

 Première partie. Découvrant qu’il n’est pas le fils de son 

père, le jeune Bernard Profitendieu quitte sa famille. Il demande 

asile à son ami Olivier Molinier puis se lie avec Édouard, l’oncle 

 d’Olivier, un romancier dont il devient le secrétaire. Parallèlement, 

Olivier fréquente les milieux littéraires où il rencontre le comte de 

Passavant, un romancier très en vogue. Après avoir séduit puis 

abandonné Laura Vedel, Vincent Molinier noue une liaison avec 

une Américaine, Lilian Griffith. Georges, le plus jeune des trois 

frères Molinier, commence une carrière de délinquant.

 Deuxième partie. Accompagné de Bernard et de Laura, Édouard 

se rend en Suisse pour y récupérer Boris, alors en cure, qui est le 

petit-fils de La Pérouse, son vieux professeur de piano. Bernard 

s’éprend de Laura. Édouard ne songe qu’à Olivier. Celui-ci devient 

directeur de la revue L’Avant-Garde que veut lancer Passavant.

 Troisième partie. De retour à Paris, Bernard devient surveillant à 

la pension Vedel, que dirige la famille de Laura. Reçu à la session 

d’octobre du baccalauréat, il se demande ce qu’il va faire de sa 

vie quand il rencontre un ange. Après une lutte de toute une nuit, 

Bernard échappe à son influence. Un trafic de fausses pièces 

de monnaie, auquel participe Georges, est mis à jour. Olivier, 

qui a tenté de se suicider, s’installe avec Édouard. Quelque part 

en Afrique, Vincent devient fou et tue sa maîtresse. Boris, que 
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certains haïssent à la pension, est victime d’une mauvaise plaisan-

terie, qui conduit à son suicide. Horrifié, Georges retrouve le droit 

chemin. Bernard, lui, regagne le domicile familial. 

P E R S O N N A G E S  P R I N C I P A U X

– Bernard Profitendieu : fils bâtard d’un juge d’instruction, il est 

en quête de raisons de vivre.

– Vincent Molinier : l’aîné de la famille, botaniste, amant de Laura 

Vedel puis de Lilian Griffith, il sombre dans un délire mystique, qui 

le rend criminel. 

– Olivier Molinier, son frère : grand ami de Bernard, rompant 

avec Passavant, il noue une relation homosexuelle avec son oncle 

Édouard.

– Georges, le cadet : voleur, mêlé à une double affaire de mœurs 

et de fausses pièces, il finira par s’assagir.

– Édouard : romancier tenant son journal, il est celui qui permet 

l’insertion d’un roman dans le roman et qui analyse le mieux le 

monde qui l’entoure.

– Passavant : romancier très en vogue, sans talent ni profondeur, 

détesté par Édouard.

C L É S  P O U R  L A  L E C T U R E

1. Un roman d’un genre nouveau

Rompant avec la tradition romanesque du xixe siècle et du début 

du xxe siècle, ce roman est souvent qualifié d’antiroman.

2. Un roman dans le roman

Romancier, Édouard travaille à un roman, qu’il songe à intituler Les 

Faux-Monnayeurs. Il y a donc un roman dans le roman.

3. Des techniques de narration très variées

Lettres, récits, dialogues et extraits de journal intime abondent.

4. Le refus du réalisme

Le réalisme est pour Gide le meilleur moyen de s’écarter du réel, 

toujours plus complexe qu’on ne le dit.
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Journal des faux-monnayeurs (1927)
André Gide (1869-1951)

Journal centré sur les techniques romanesques  xxe siècle

P R É S E N T A T I O N

 Tenu parallèlement à l’élaboration du roman, le Journal des faux-

monnayeurs s’étend du 17 juin 1919 au 8 juin 1925. Loin d’être 

rédigé au jour le jour, il comporte de longues périodes de silence, 

qui viennent s’intercaler entre ces deux dates. Deux « cahiers » 

le composent, suivis d’un « appendice » documentaire compre-

nant des coupures de presse, des lettres personnelles, quelques 

pages d’un premier projet de roman ou d’un dialogue avec le 

« démon » (Satan).

 Pas plus qu’il n’est un journal intime ou ne constitue des 

mémoires, ce Journal est un dossier de travail préparatoire à 

l’œuvre. C’est un texte fragmentaire qui, en quelques lignes ou 

en trois ou quatre pages, évoque la genèse de l’œuvre ainsi 

que les nombreuses difficultés techniques auxquelles Gide se 

trouve confronté. Écrire un roman ne va pas de soi, encore moins 

lorsqu’on cherche à se libérer des traditions et à dépasser les 

codes habituels du roman.

 Ce Journal est donc le lieu où, de tâtonnements en tentatives, 

s’élabore la création gidienne, sans rien cacher des inquiétudes 

et, parfois, du désespoir de son auteur. C’est en quelque sorte un 

carnet de bord ou un descriptif d’une expérience de laboratoire. 

C’est l’histoire même du roman, que, dans un premier temps, Gide 

avait imaginé de glisser tout entier dans le roman lui-même. Il y 

renoncera finalement pour le publier séparément en 1927, deux 

ans après la sortie des Faux-Monnayeurs.
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L E S  T H È M E S  P R I N C I P A U X

1. Un roman nouveau se présentant comme un antiroman

Gide rêve d’un roman, qui, selon sa propre expression, sorte des 

« ornières » du réalisme et qui n’obéisse à aucune convention 

ou tradition littéraire. En ce sens, c’est un antiroman. Ce que 

Gide cherche à faire, c’est de faire vivre le possible, et qu’il soit à 

l’image même de la vie : foisonnant et imprévisible.

2. L’aspiration à un « roman pur »

La volonté de Gide est de « purger le roman » des éléments qui ne 

lui sont pas propres (II, 1er novembre 1922, p. 64). Il s’agit moins 

de copier le réel que de remonter à la source la plus profonde des 

comportements. Le roman ne doit pas décrire, mais faire émerger 

des significations.

3. La diversification des techniques narratives

Pour réaliser ce projet, Gide use de différentes techniques narra-

tives : le récit, le dialogue, les lettres, des débats littéraires, des 

réflexions d’ordre moral ou philosophique. Avec le « Journal » 

d’Édouard, lui-même romancier, se met en place le mécanisme dit 

de la mise en abyme, du roman dans le roman.

4. Le choix de plusieurs narrateurs

Tout récit impliquant un narrateur prenant en charge la narration, 

Gide renonce après examen à un narrateur unique, que celui-ci 

soit un personnage ou un narrateur invisible ou omniscient. Tous 

les personnages seront tour à tour des narrateurs.

5. Une intrigue volontairement foisonnante

Gide assume, après s’en être expliqué, le caractère touffu de son 

intrigue, quelque difficulté qu’il y ait à la maîtriser. La concevant 

comme une extension ou une virtualité de lui-même, il la souhaite 

à l’image de ce que la vie lui apprend.

6. La naissance et l’élaboration des personnages

« Le mauvais romancier construit ses personnages ; il les dirige 

et les fait parler. Le vrai romancier les écoute et les regarde agir » 

(II, 27 mai 1924, p. 85). Les personnages vivent leur propre vie, 

quitte à parfois décontenancer le romancier.


